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CULTURE

Ce diable de Feydeau mène le bal à Grignan
CHRONIQUE Didier Bezace met en scène, devant le château, trois pièces célèbres de l'écrivain. « Léonie est en
avance», «Feu la mère de Madame» et «On purge bébé». Sept comédiens virtuoses passent d'un rôle à l'autre.

ai LE THËÂTRE
Armelle Héliot
ahellotaleflgarofr
blog lefigaro fr/theatre

D
c tous les rendez-vous dc
Tete, les Fetes nocturnes de
Grignan comptent parmi
les plus séduisants Depuis
pres de trente ans, en ettet,

Ic theâtre cst l'invite du chateau Un
bâtiment splendide, palais Renaissance
qui domine le village, ile au milieu des
champs de lavande de la Drôme pro-
vençale

Un château célèbre, parce qu'il fut la
demeure de la fille de Mme de Sevigne
qui V f it elle mêmedelongssejouis Les
lettres que les deux femmes échan-
geaient ont inspire une autre manifes-
tation, le Festival de la correspondance,
qui tête ses vingt ans cette annee et est
d'essence municipale (30 juin-T juillet)
Des lectures qui mêlent des personnal!
tes diverses, dè Lambert Wilson, pion-
nier, a Mie Gayet, invitée 2015

Les Fetes nocturnes, elles, sont an
crées dans le gout protond d'un theâtre
a la fois exigeant et ouvert a un vaste
public Deux mois durant, Ic mcmc
spectacle se donne chaque soir devant
784 spectateurs a l'appétit aiguise

Malice réjouissante
C'est l'établissement public du depai
tement, les Châteaux dè la Drôme (Gri-
giiaii, Suze-la-Rousse, Adhemai a
Montelimar) qui subventionne ct met
en œuvre le festival et son actuel presi-
dent, Fabien Limonta, ne manquerait
pour rien au monde les représentations

Cette annee, Didier Bezace met en
scene trois courtes pieces légendaires
d'un Georges Fevdeau au meilleur de son
art Trois pieces tres celcbrcs que l'on
peut revoir sans jamais se lasser Jentile
cst en enfance, Feu la mere de Madame,

Philippe Berodot joue le Diable, le trait d'union des trois pieces de Feydeau, que Didier Bezace a reunies en un seul spectacle
Quand le diable s'en mêle. N A T H < \ L E H RVIELX

On purge bebe sont en effet des bijoux ci
scies avec une malice rejouissante

Qu'on les joue dans leur lus fm XIXe

ou dans des environnements non défi-
nis les situations sont absurdes et
pourtant vraisemblables, les personna-
ges hallucinants et pourtant quotidiens,
les répliques e \traordinaircmcnt aigues
et pourtant d'une sonorité normale '

Ces trois pieces, Didier Bezace les
avait montées a Aubervilliers, au Theâ-
tre de la Commune, dont il fut le tres
audacieux directcui jusqu'à l'an der-
nier I es trois pieces se suivaient Files
n'étaient pas liées

Ici, au contraire, le metteur en scene
en fait une unite et c'est la figure du Ma-
lin qui, curieusement, se glisse d un
texte a l'autre et mené la danse Le
spectacle s'intitule Quand le diable s'en
mêle Didier Bezace a adapte feydeau,
maîs sans emousser en rien lac rusticité
active des oeuvres, sans les dénaturer en
quoi que ce soit Sans ti ahir II a legere
ment clague - maîs c'est fianchcmcnt
imperceptible - et il a introduit quèl-
ques clins d'œil sémantiques Ainsi Jo-
seph qui reveille en pleine nuit Yvonne
pour lui annoncer la mort dc sa mere,
a-t-il pour patronvme « le Malin »

Et ce Malin est le premier a entrer en
scene, dans le jour encore clair a
21 heures, au début de l'été, le soleil est
haut Ce ne sera plus le cas dans quel
ques semaines Le Diable arrive a bicy-
clette et exhibe immédiatement ses
cornes On est prévenu ' Didier Bezace
s'appuie sm une equipe artistique de
premier ordre qu'il dirige avec intelli-
gence fermeté, acuité

La scenogi aphic dc Jean Haas dégage
complètement la façade magnifique,
avec ses coquilles Saint Jacques qui
rappellent le chemin de Compostelle
Au milieu, une soite de coffre de bois,
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boîte à... malice qui est à la fois un par-
quet, un lit, un bureau et d'où s'échap-
pent magiquement parfois des flots de
fumée... Les comédiens, qui ne cessent
de changer de rôle, passant parfois
d'un sexe à l'autre, sont d'une rapidité
et d'une précision époustouflantes,
soutenus par les costumes de Cidalia da
Costa et les maquillages et perruques
de Cécile Kretschmar. Ils jouent sans
micro ce qui est une bénédiction. Le
grain de leurs voix dans la nuit est un
bonheur.

Finesse du jeu
Prenons-les dans l'ordre d'apparition :
Philippe Bérodot est le Diable. Épatant,
il est aussi la terrible sage-femme de
Léonie, le funeste Joseph et To to. Un
grand Toto buté à souhait qui fait rire et
inquiète. Lisa Schuster, qui compose
ensuite Annette et incarne
Mme Chouilloux, est Léonie, marchant
en patinant au bras de son mari dépas-

sé, Toudoux, le bouleversant Luc Trem-
blais, qui s'est fait la tête de Dario Mo-
reno et émeut comme Villeret. La mère
de Léonie, c'est Clotilde Mollet, irrésis-
tible, d'une vérité saisissante ici, com-
me en Julie Follavoine, bigoudis et bas
qui tir-bouchonnent. Océane Mozas,
méconnaissable bonne à accent dans
Léonie, est aussi la ravissante Yvonne,
et Horace, beau ténébreux du Sud, tan-
dis que Luc Tremblais est une Rose bou-
limique et survoltée ! Thierry Gibault,
Champrinet et Follavoine, est d'une ri-
gueur intraitable, et Ged Marion, Lu-
cien, puis, métamorphosé, Chouilloux
est d'une délicatesse certaine.

C'est la finesse du jeu de chacun, ici,
interprètes très rares, qui enchante,
force l'admiration, grise. Du très grand
art à déguster passionnément. Et en
riant tout le temps.
Fêtes nocturnes de Grignan, jusqu'au
22 août. À 21 heures. Durée : 2 h 15.
Tél.:0475 91 83 65. www.
chateaux.ladrome.fr


